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 Le thème choisi par Françoise Vandermesse pour ce 

nouveau numéro est aussi agréable à admirer qu’à        

humer ! Merci à elle et à tous les résidants qui nous 

offrent une palette de couleurs et de parfums très 

agréables en cette fin d’été.   

 Vous le savez, le virus est toujours présent et conti-

nue sa course. Je tiens par ces quelques lignes, à féliciter 

et à encourager tout le personnel de l’EHPAD qui porte, à 

tout moment, le masque et respecte un protocole très 

strict pour protéger les résidants.  

 Avec les chaleurs importantes que nous avons eues, 

l’humidité des salles de bains lors des douches, la fatigabi-

lité du travail pratiqué dans l’établissement…inutile de 

vous dire que le port du masque est éprouvant physique-

ment. 

 Merci et bravo à l’ensemble du personnel ! 

 Il n’y aura pas, cette année, de repas des familles. 

Nous espérons vivement que la fête de Noël pourra nous 

réunir autour des résidants, pour un grand moment de 

partage. L’espoir est là ! 

 Je souhaite à tous une excellente fin d’été.  

       Vincent Castel 
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 Lors des entretiens pour le journal du mois de Juin, Madame Dugas me fai-

sait une réflexion, fort à propos : 

 « Depuis le temps que je vous demande de faire un numéro sur les 

fleurs ...ce serait assurément plus intéressant que de parler du confinement ! »  

 Je m’étais alors engagée à répondre à la demande. 

 Comme « chose promise est due », c’est avec plaisir 

que j’ai posé aux résidants, la question:  

Quelle est votre fleur préférée ?                                       

Qu’évoque-t-elle pour vous ?   

Aucune surprise à ce que la rose arrive en tête du palmarès. 

 Fleur  à la consonnance mythique me rappelait une amie.                                  

 Ne dit-on pas « Avoir un teint de rose »?  

 Le poème de Pierre de Ronsard « Mignonne, allons voir si la rose » n’a-t-il    

 pas bercé nos jeunes années?                                    Françoise Vandermesse 

 Ma fleur préférée ? La rose bien sûr, parce que la plus jolie à mon goût. 

Avec les progrès de la science, on peut maintenant faire naitre des roses de cou-

leurs très variées, y compris des roses noires. C’est exceptionnel !  

La plus classique est évidemment la rose, rose. 

C’est comme pour la tulipe. En Hollande, on 

multiplie les variétés, à l’infini.  

 J’ai vécu à Nice. Le mimosa évoque pour 

moi, la beauté. Il est odorant. Au départ, c’était 

une fleur particulière à la Côte d’Azur. Il est es-

sentiellement cultivé dans  le Tanneron au des-

sus de Nice. Maintenant, il a été importé dans 

des régions au climat tempéré. 

 Ce n’est pas une fleur qui tient en vase . Les boules jaunes se recroquevillent 

rapidement. C’est une fleur de jardin.  

 Quand j’étais jeune, on en achetait des bouquets pour des batailles de fleurs ou 

pour garnir les chars. Un concours était organisé. 

 Je ne peux pas ne pas évoquer les œillets.  A Grasse, capitale du parfum, on 

fabrique les essences de tous les grands parfums: Dior, Chanel..                                                             

Françoise Dugas 
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 En premier, c’est la rose parce que très colorée et parfois bicolore sur une 

même fleur. J’ai toujours cultivé des rosiers nains et des grimpants que je tail-

lais chaque année. J’avais même des roses doubles, le 

bouton était bien garni. 

 J’aimais contempler quand j’arrosais le jardin.         

Je faisais durer... pour apprécier au maximum.  

 J’aime également les pivoines . Il y en a aussi des 

simples et des doubles. 

 Tant que je suis resté à la maison, j’ai toujours eu 

des fleurs. 

 J’ai longtemps cultivé un potager pour la soupe. Mais ensuite je me suis 

limité aux fleurs.                                                                        Bruno Tédesco  

 C’est la rose parce qu’elle est jolie. J’aime les 

rosiers grimpants qui garnissent les murs. 

Dans la région, sur les murs en pierre, c’est splen-

dide. 

Quand j’étais jeune, je travaillais et habitais un ap-

partement. Je n’avais pas de jardin. Ça ne me man-

quait pas car j’en avais eu assez à garder les mou-

tons !... Mes parents travaillaient la terre.                                                                                

Laure Teil 

 La rose, en raison de ses différentes couleurs et de ses senteurs !  

Dans mon jardin à Saint Pé de Bigorre, j’avais beaucoup de rosiers, des nains, 

des grimpants . 

 Il y avait des rosiers importants dont les tiges étaient longues et droites. Pour 

les bouquets, c’était très beau. 

 Autrefois, les roses sentaient bon. Maintenant, quand vous les achetez, elles 

n’ont aucune odeur. 

Jeanne Cruzel 
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 Moi, c’est le mimosa. 

Dans mon village, une dame écrivait des poèmes. Elle a écrit un poème 

pour chacune des jeunes filles du village. 

«  Du mimosa pour la brune Paulette,  

   Aux yeux rieurs et pleins de gaité 

Les fleurs des champs lui font un diadème 

Et les coquelicots lui répètent : Je t’aime. » 

C’était mon poème. Je m’en suis toujours 

souvenue. Je l’ai gardé précieusement . 

 Quand on allait à Nice, chez mon beau-

frère, il y en avait du mimosa !  

 Ici à l’Ehpad Monique Sibout qui habite Pradines, nous offre chaque se-

maine un bouquet de fleurs de son jardin. Il garnit la salle d’activités. C’est 

gentil de sa part . 

Paulette Lamolère  

 

 La rose, je l’aime bien. Dans le jardin, j’avais plusieurs variétés.  

 Quand j’offre des fleurs, j’offre un rosier. 

 Ma petite fille était bien contente parce qu’elle a un jar-

din . Elle le soigne, elle le taille et il refleurit chaque année. 

Au moins, c’est un cadeau qui dure ! C’est une plante qui ne 

demande pas beaucoup de soins. 

Ici, sur la terrasse de ma chambre, il y a un rosier saumon, 

magnifique !C’est un rosier-tige qui fleurit moins que les 

nains.                                                             Fernande Faydi 

 J’aime les œillets de poètes . C’est joli à voir. 

Mes parents avaient une maison de campagne avec une allée 

bordée de miniardises. Ça sentait bon !  

 J’ai 100 ans depuis le 4 Mars. Mon fils m’a offert des 

fleurs. 

Raymonde Le Houerou 
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 Je crois que ce sont les roses. 

 Les marguerites aussi sont jolies. 

 Les roses, nous en avions beaucoup dans le     

jardin. Ma fille a aussi de très beaux rosiers . 

 Elle a transplanté les hortensias que j’avais à la 

maison pour les planter  chez elle. Ainsi, quand j’y 

vais le Dimanche, je les vois et j’en profite  . 

 Nous avions aussi des œillets de poète. Mon 

mari adorait les fleurs. Moi aussi, je les aime toutes, 

de préférence les roses quand même . 

Pour la Fête des mères ma fille et des voisines sont venues chacune avec leur 

bouquet. J’en avais partout dans la chambre pour mon plus 

grand plaisir .                                          Josette Teyssier 

 La rose...parce qu’elle est belle et qu’elle sent bon ! 

J’aime aussi le lys et l’orchidée. 

 Là où j’habitais en Normandie, il y avait la villa des hor-

tensias. Là-bas, les toits sont couverts d’ardoises. Les mor-

ceaux qui tombaient étaient pilés et mis dans l’eau . On arro-

sait les hortensias pour que la fleur devienne bleue. 

Denise Dubois 

 La tulipe parce que les coloris sont très variés. 

C’est une fleur pas compliquée à conserver.  

 J’ai le souvenir de bouquets de tulipes que l’on 

m’a offerts , si colorés. La famille sait que j’aime les 

tulipes. Est-ce toujours la mode? 

 Mon mari aimait jardiner. Dès qu’il rentrait, il se 

changeait et allait immédiatement au jardin. Nous 

avions aussi une volière avec des pigeons et deux ou trois poules pour les 

œufs.  

 On avait essayé un lapin. C’était une femelle énorme. Mon mari n’ai-

mait pas trop les lapins. On l’a vendue au restaurateur voisin. Nous ai-

mions tant les animaux de basse-cour qu’on ne pouvait pas s’en défaire. Il 

fallait les garder sans jamais les tuer. 

Raymonde Chibary  
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 La rose ! Ma grand-mère avait beaucoup de jolies 

fleurs dans son jardin, dont des rosiers. 

 Sur mon bureau, ici dans la chambre, j’ai la photo de 

ma grand-mère dans son jardin. Elle a été importante 

pour moi. 

 Je la voyais souvent. Elle était très intéressante. 

J’échangeais beaucoup avec elle. Elle me donnait des 

fleurs à porter à l’école. Je les offrais à la maitresse pour la classe. 

Josette Breton 

 La rose, l’œillet, le mimosa, j’aime toutes les fleurs. 

J’avais un jardin mais « il est derrière moi » car la maison est en vente. 

 

 Les fleurs, c’est joli, ça sent bon, c’est gai. 

Mes 3 fleurs préférées ont un parfum soutenu. 

 Il y a aussi la violette. 

 Je faisais rarement des bouquets pour lais-

ser les parfums dans le jardin. 

Lorsque j’offrais des fleurs, je les achetais. 

Marguerite Galivel 

 Le dahlia parce qu’il a toute une palette de 

couleurs . 

 Il fleurit sur une tige haute.  J’aime ce vo-

lume que ni les rosiers, ni les marguerites ne 

nous offrent . 

 Le dahlia a en général une couleur soute-

nue. C’est une fleur qui dure assez longtemps. 

C’est appréciable. 

 Quand le dahlia, en vase, commence à 

décliner, il faut couper un peu la tige et la 

fendre pour que l’eau pénètre facilement. 

Michel Pajot 
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 Les roses…. Parce qu’il y en a de toutes les couleurs, de toutes les 

formes et qu’elles sont parfumées. 

 J’ai tout un cahier illustré dans lequel je consignais mes souvenirs. 

 Mon couple s’appelait : « l’histoire d’un rosier ». J’étais la rose et mon 

mari le papillon. 

 L’histoire s’est arrêtée à la mort de mon mari. Je n’ai pas mis de fin car 

je n’ai pas eu le courage de continuer. 

 L’histoire continue toutefois. Les enfants, petits enfants, arrières-petits- 

enfants aiment et cultivent avec amour cet arbuste imaginaire. 

Anne Marie Gutin 

 C’est la rose. 

Gilbert Bécaud chantait : 

« L’important c’est la rose...        C’est la rose, Crois moi. » 

 Nous avions dans le jardin des rosiers aux très belles couleurs in-

tenses et délicates. 

 J’ai toujours fait des bouquets pour la maison. Quand j’étais petite 

mes parents avaient un jardin. Maman adorait les 

fleurs. 

 Adulte à Toulouse, en appartement, j’aimais bien 

avoir un bouquet de fleurs. Ça embellit la vie. Quand 

on a un jardin, on a moins besoin d’avoir des fleurs à 

l’intérieur.                                         Christiane Laurié 

Fleurs du patio de l’Ehpad 

Mignonne, allons voir si la rose 

Qui ce matin avait desclose 

Sa robe de pourpre au soleil, 

A point perdu ceste vesprée 

Les plis de sa robe pourprée, 

Et son teint au vostre pareil  

 Pierre de Ronsard 

écrit en 1545  

dans  le Français de l’époque   



Toutes nos pensées accompagnent les familles et les proches de Juliette Regnault, 

Jeanne Guyeu, Lucie Lacombe.  

Nous souhaitons la bienvenue à Arlette Corduant, mariée, qui a eu un fils et deux pe-

tits-enfants qui sont à Grenoble et Paris. Elle a travaillé très longtemps comme agent 

des impôts.  

Monique Daviau est née à Arcambal et y a vécu toute sa vie ; une belle fidélité ! 

Agent au trésor public, elle a eu 3 enfants et aimait beaucoup le bricolage, le tricot et 

le crochet, le dessin et recevoir des amis et sa famille.   

Page 8 

Les fleurs à La Résidence du Petit Bois… 

 En lien étroit avec l’association, nous fleurissons chaque année l’EHPAD. Avec la rénova-

tion du patio l’année dernière, les possibilités de fleurir l’établissement ont été plus nom-

breuses  . De  gros pots ont été garnis, des jardinières installées.  

Belles réussites et beaux effets! Nous déplorons quelques oublis sur certains arrosages et en-

tretiens des massifs. Nous devrons mieux nous organiser et gagner en compétences pour que 

la beauté des jardinières soient pérenne sur l’ensemble de la période estivale.  Ce sera mieux 

l’année prochaine ! 

Il y a du mouvement à l’EHPAD... 

 A certains moments, rien ne bouge, puis, parfois, tout s’accélère…. 

 Nous connaissons à la Résidence du Petit Bois, un mouvement inédit sur l’ensemble du 

personnel, depuis le départ de Viviane Beaumier. 

Stéphanie Raymond, aide soignante de nuit, va rejoindre l’hôpital de Cahors  au 1er sep-

tembre ; elle est remplacée par Audrey Raffy qui travaille, de jour, au secteur ouvert. Leyla 

Kadri, également au 1er septembre, va travailler auprès du commissaire de Police ; elle est 

remplacée par Sandrine Faurie, que certains d’entre vous ont connue en février et mars der-

niers. Lionel Souliè, notre factotum (ou « homme à tout faire ») nous quitte au 1er octobre 

pour aller travailler dans un collège à Puy L’évêque. Il sera remplacé par Gaetan Deren.  

 Je remercie vivement  ces trois personnes qui ont montré une solide implication dans le 

travail, une régularité et une bonne conscience professionnelle. Je leur souhaite une très 

belle réussite dans leur prochain poste ! 

 


